
Les trois miracles messianiques : 

L’entrée en scène de Yeshoua le Messie 

 

Le but de cette série de quatre messages est de replacer Jésus dans son contexte 

historique et de regarder de plus près l’enseignement des pharisiens pour comprendre 

les raisons de son rejet. 

Depuis 400 ans Dieu n’avait pas parlé à son peuple. Les Juifs pieux qui connaissaient 

les Écritures savaient beaucoup de choses concernant le Messie, ils savaient : qu’il 

descendrait de la Tribu de Juda, de la famille de David, qu’il serait d’origine divine et que 

la jeune femme qui lui donnerait naissance serait une toute jeune fille vierge, ils 

connaissaient le village où il naîtrait : Bethléem Éphrata et à Bethléem le lieu précis de 

sa naissance; à Migdal Eder, la Tour du troupeau. 

Ils connaissaient le temps où il serait retranché, selon la prophétie de Daniel, 483 ans 

après la reconstruction du temple détruit par Nébucadnetsar. Ils savaient que le Messie 

accomplirait beaucoup de miracles qui le qualifieraient comme le Messie (Ésaïe 35.5-6), 

ces miracles étaient des signes que Dieu était présent parmi eux sous la forme 

humaine : les œuvres de prodige que Jésus accomplissait servaient de signes 

pour le reconnaître. 

Selon les pharisiens, le Messie devait provenir de la Judée et avoir fréquenté les écoles 

rabbiniques. Mais Jésus a évolué complètement en dehors du cercle des autorités juives. 

Nous savons peu de choses concernant la vie de Jésus avant son entrée en scène en 

Galilée. Nous avons des détails sur sa naissance et surtout sur le ministère de Jean-

Baptiste, celui que les Écritures avaient désigné comme celui qui préparerait le peuple 

d’Israël à accueillir le Messie promis. 

À l’âge de 12 ans déjà, tous ceux qui l'entendaient étaient frappés de son 

intelligence et de ses réponses (Luc 2.47). Selon Ésaïe 50.4-9, Jésus a été instruit 

chaque matin par Dieu le Père qui réveillait son fils pour l’instruire sur la mission qui 

l’attendait. Christ écoutait comme écoute un disciple, il était réceptif à ce que le Père lui 

disait et il était disposé à lui obéir parfaitement. Jean 5.19 : […] le Fils ne peut rien faire 

de lui-même; il ne fait que ce qu'il voit faire au Père […] Jean 12.49 : Je ne parle pas de 

moi-même; le Père […] m'a prescrit lui-même ce que je dois dire. 

Quand ses parents l’ont retrouvé dans le temple, la réponse de Jésus : « Ne saviez-

vous pas qu'il faut que je m'occupe des affaires de mon Père », démontre clairement que, 

vers l’âge de 12 ans, Jésus comprenait que sa mission était de souffrir et qu’il acceptait 

cette mission. 

Jésus a commencé son ministère, au temps voulu par le Père. Il avait autour de 30 ans, 

jusque-là, il était, aux yeux du monde, un simple charpentier. Les gens de Nazareth le 

connaissaient, non seulement comme charpentier, mais aussi parce qu’il fréquentait la 

synagogue, c’était son habitude. 

Ce que les Évangiles nous rapportent, c’est que Jésus s’est d’abord fait baptiser 

par Jean : ce fut son premier geste public. Le baptême de Jésus par Jean n’était pas un 

baptême de repentance pour le pardon des péchés, Jésus n’avait pas besoin d’être 

baptisé pour lui-même, mais pour accomplir ce qui est juste (Matthieu 3.15). Jésus s'est 

soumis volontairement au plan du Père.  

Jésus s’est fait baptiser parce que c’était la volonté du Père de le présenter 

publiquement et officiellement à la nation d’Israël comme le Messie. Lors de son 

baptême : le Saint-Esprit est descendu sur lui comme une colombe et le Père a déclaré, 

Matthieu 3.17 : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affection. » 

C'est une manifestation remarquable de la Trinité; le Père parle du ciel; le Fils bien-aimé 

se fait baptiser; le Saint-Esprit descend sur lui. La mission de Jésus est tellement 

importante que la Trinité y participe.  

  



Après son baptême, Jésus a été conduit par l’Esprit dans le désert pour être tenté, 

pendant 40 jours et 40 nuits. En tant que second Adam, Jésus devait relever le défi que 

le premier Adam avait échoué afin d’être l’Agneau sans défaut et sans tache offert pour 

les péchés. Dans le désert, Jésus devait résister en tant qu’homme et le défi était de ne 

pas se servir de sa puissance divine pour répondre aux provocations de Satan.  

Jésus a commencé sa prédication en Galilée. Son message est le même que celui de 

Jean le Baptiste. Marc 1.15 : […] Le temps est accompli, et le royaume de Dieu est 

proche. […] 

Puisque le roi est présent, Jésus ne se présente pas comme un simple rabbin qui 

commente la Loi. Il parle avec une autorité personnelle. Il ordonne et annonce que Dieu 

agit maintenant d'une manière nouvelle à travers lui. Après son baptême, Jésus a établi 

son quartier général à Capernaüm et choisi ses premiers disciples. Il s’est ensuite 

déplacé vers la Galilée et à Nazareth, le village où il a grandi. Pour la première fois 

(Luc 4.16-21), Jésus lit Ésaïe 61 et déclare ouvertement qu’il est le Messie. Tous les 

Juifs présents savent qu’il s’agit d’une prophétie messianique, mais le fait qu’il soit le fils 

de Joseph pose un dilemme. Comment le Fils de Joseph peut-il être le Messie, car ils 

savent que le Messie est d’origine divine ?  

Jésus sait que ce qu’il dit les dérange au plus haut point. Ils veulent lui voir faire un miracle 

pour répondre à leur incrédulité. Jésus ne le fera pas et il leur dit : « Vous allez me traiter 

comme vos ancêtres ont traité les prophètes : vous allez vouloir me tuer. » Devant 

l’incrédulité de son peuple, Dieu a envoyé Élie vers une veuve païenne à Sarepta et 

Élisée vers un lépreux syrien. 

Jésus leur fait comprendre qu’ils ne sont pas mieux que le peuple d’Israël au temps d’Élie 

et d’Élisée. De se faire comparer au peuple d’Israël du temps d’Élie et d’Élisée, ils ne le 

prennent pas, et surtout de se faire dire qu’en tant que Messie, il est aussi venu pour les 

non-Juifs. Alors qu’ils sont convaincus que le Messie ne vient que pour son peuple : cela 

les scandalise au point qu’ils veulent le précipiter en bas de la montagne sur laquelle leur 

ville était bâtie (Luc 4.28-29). 

Dès le début de son ministère, des foules se rassemblent autour de lui et elles 

entendent un message très différent de ce qu’elles ont l'habitude d’entendre. Marc 1.22 : 

Ils étaient frappés de sa doctrine; car il enseignait comme ayant autorité, et non pas 

comme les scribes. Il chasse les démons avec autorité et tous sont saisis de stupéfaction 

(Marc 1.27). Il guérit beaucoup de malades, dont la belle-mère de Pierre en signe de sa 

messianité. Il affirme que le sabbat a été fait pour l’homme et non l’homme pour le sabbat 

et qu’en tant qu’il est le Messie, il est le maître du sabbat. Il guérit un homme qui a la 

main sèche le jour du sabbat, ses disciples mangent des épis le jour du sabbat : ce qui 

contredit complètement l’enseignement des pharisiens. 

Il mange avec les publicains et les pécheurs, ce qui est une cause de scandale pour 

les pharisiens. Jésus répond, Luc 5.32 : « Je ne suis pas venu appeler des justes, mais 

des pécheurs. » Quand Jésus dit : « Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des 

pécheurs », il vise les gens qui se considèrent comme étant justes à leurs yeux, qui ne 

reconnaissent pas leur péché, leur besoin de repentance et de salut. Plus tard dans 

Matthieu 9.13, Jésus ajoute : « Allez, et apprenez ce que signifie : Je prends plaisir à la 

miséricorde, et non aux sacrifices. Car je ne suis pas venu appeler des justes, mais des 

pécheurs. » Ces enseignements de Jésus le rendent suspect aux yeux des 

dirigeants de la nation, à tel point que commence à germer l’idée de se débarrasser 

de lui.  

Dans le sermon sur la montagne, Jésus rectifie l’enseignement des pharisiens, il 

corrige l'interprétation et l'attitude des chefs religieux, qui mettent l’accent sur 

l'observance extérieure de la Loi, alors que Dieu regarde d'abord les motivations du cœur. 

La colère, l'insulte et la haine sont une violation de l'esprit du commandement de ne pas 

tuer. Convoiter une personne dans son cœur est déjà un adultère intérieur. Jésus corrige 

également la justice superficielle des scribes et des pharisiens (Matthieu 5.20). Il corrige 

une religion centrée sur la tradition qui contredit et annule la Parole de Dieu, Matthieu 

15.6 : « Vous annulez la Parole de Dieu au profit de votre tradition. » 



Marc rapporte que les enseignements de Jésus sont si différents de ceux des 

rabbins qu’ils se posent la question, mais son origine pose problème (Marc 6.3 et 

Jean 6.42). Le fait que le Messie ait un père connu, une mère, des frères et des sœurs, 

mais qu’il vienne de la Galilée et de Nazareth pose un problème énorme. 

En réalité, même quand les gens croient, Jésus discerne que leur foi est 

superficielle (Jean 2.23-25). À deux occasions, Jésus va purifier le temple en chassant 

les vendeurs et va répéter que sa maison est une maison de prière pour toutes les 

nations. 

En conclusion, bien que Jésus ait accompli tous les signes qui proclamaient, sans 

aucun doute, qu’il était le Messie, les autorités religieuses contestent son autorité 

parce qu’il contredit leur enseignement. 

Alors, Jésus, qui connaît les miracles qu’eux-mêmes avaient identifiés dans leur 

enseignement comme des miracles messianiques, va réaliser ce premier miracle en 

guérissant un lépreux. 

 

Questions de réflexion : 

1. Pourquoi les miracles accomplis par Jésus étaient-ils particulièrement 
importants pour démontrer qu’il était le Messie promis? 

2. Pourquoi l’origine de Jésus, notamment le fait qu’il soit connu comme « le fils 
de Joseph » et qu’il vienne de Nazareth, constituait-elle un obstacle à sa 
reconnaissance comme Messie par les autorités religieuses?  

3. Quels sont les enseignements et les actions de Jésus qui entraient en conflit 
avec les traditions et l’interprétation de la Loi des pharisiens et pourquoi ce 
conflit a-t-il finalement contribué à son rejet? 


